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   Gwendoline était à la fois angoissée et ravie. Angoissée, parce que ses notes à la fac de droit laissaient vraiment à désirer depuis le début de l’année. Ravie aussi, parce que M. Albertsson, son professeur de droit civil, lui avait proposé de l’aider avec des cours particuliers.
 
    
 
   M. Albertsson était le plus jeune professeur de sa fac, et le plus sexy, selon elle. D’origine suédoise et âgé de 34 ans, il était grand et bien bâti, avec des cheveux châtains soigneusement peignés en arrière et des yeux bleu clair de viking. Il y avait quelque chose de mystérieux en lui, et son regard intense la faisait craquer. Une force tranquille émanait de sa personne, quelque chose qui donnait à Gwendoline envie de se serrer dans ses bras puissants.
 
    
 
   Elle s’était toujours demandé si sa façon de la dévisager en TD de droit était purement innocente. Ses amies de classe la taquinaient souvent, lui disant que M. Albertsson reluquait son décolleté en cours, ou bien ses jolies jambes lorsqu’elle s’habillait en mini-jupe. Elle leur répondait toujours qu’elles se faisaient des idées… mais elle savait très bien qu’elles avaient raison.
 
    
 
   Plusieurs fois, elle avait pris M. Albertsson sur le fait, lorsqu’il matait ses seins pendant qu’elle remplissait sa feuille d’examen. Bien entendu, elle n’avait rien dit, mais cela l’excitait terriblement.
 
    
 
   De toute façon, cela n’avait rien d’étonnant. Gwendoline savait qu’elle plaisait aux hommes. Cette beauté métisse à la peau joliment cuivrée était un véritable canon. Grande et élancée, elle avait de beaux cheveux longs et frisés, des seins hauts perchés à l’ arrondi parfait et un petit cul bombé qui faisait tourner les têtes dans la rue. Ses traits étaient fins et raffinés, et elle portait des lunettes qui lui donnaient un petit air de secrétaire sexy.
 
    
 
   Les garçons de la fac n’arrêtaient pas de la harceler, mais aucun d’entre eux n’avait réussi à la dépuceler. Elle ne voulait pas offrir sa virginité à un « gamin », mais à un homme plus mûr qu’elle.
 
    
 
   Un homme comme M. Albertsson.
 
    
 
   Dans ses rêves les plus fous, elle imaginait que son professeur ne l’avait pas invitée uniquement pour l’aider avec ses cours, mais aussi pour une autre raison… C’est pour cela qu’elle avait mis un chemisier rouge décolleté, une jupe noire ultra-courte et des bottes sexy ce jour-là…
 
    
 
   Lorsqu’elle sonna à sa porte, M. Albertsson lui ouvrit avec un sourire resplendissant. Il portait une belle chemise blanche et un veston bleu marine.
 
    
 
   - Ah, vous voilà, Gwendoline ! Entrez donc ! dit-il avec son léger accent scandinave.
 
    
 
   Son appartement de célibataire était décoré avec goût, et un piano trônait au fond du salon. Il y avait une belle terrasse juste à côté, où M. Albertsson avait placé des chaises dépliantes et un parasol.
 
    
 
   - Allons prendre l’air sur la terrasse !
 
    
 
   - D’accord, M. Albertsson.
 
    
 
   Ils s’installèrent confortablement, et le professeur sortit quelques livres de son cartable.
 
    
 
   - Vous avez trouvé facilement ? demanda-t-il.
 
    
 
   - Oui, oui, j’ai regardé sur Googlemaps.
 
    
 
   Il regarda instinctivement son décolleté laissant apparaître ses jolis seins café au lait. Elle le prit sur le fait, et il toussota.
 
    
 
   - Ahem, bon, aujourd’hui, nous allons discuter du droit civil français. Vous avez des difficultés dans cette matière, n’est-ce pas ?
 
    
 
   - Oui, mes notes ne sont pas terribles…
 
    
 
   Elle lui lança un regard brûlant.
 
    
 
   - Je comptais sur vous pour me donner des leçons…
 
    
 
   Il cligna des yeux, puis regarda une nouvelle fois son décolleté. Elle lui sourit.
 
    
 
   - Bon ! dit-il. Par où devons-nous commencer ?
 
    
 
   - Je ne sais pas, professeur. Je vous écoute. Je suis sûre que vous avez plein de choses à m’apprendre.
 
    
 
   Elle décroisa ses jambes, révélant le magnifique triangle brun de sa toison sous sa jupe. Elle n’avait pas mis de sous-vêtements, ce jour-là.
 
    
 
   M. Albertsson manqua de s’étrangler.
 
    
 
   - Euuh… Eh bien… Je… 
 
    
 
   Il toussa une nouvelle fois, puis se reprit.
 
    
 
   - Est-ce que vous pouvez me mettre sur la voie? Quel thème vous pose le plus de problème ?
 
    
 
   Elle lui sourit de façon ingénue tandis qu’il fixait ses jolies cuisses cuivrées.
 
    
 
   - Hum… Il y a bien un domaine dans lequel j’ai beaucoup de choses à apprendre.
 
    
 
   - Lequel ?
 
    
 
   Elle écarta ses jambes une nouvelle fois, offrant son sexe délicat à sa vue, puis elle lui fit un clin d’œil.
 
    
 
   - Enfin, Gwendoline, que faites-vous ? Je suis votre professeur, ne l’oubliez pas !
 
    
 
   - Je suis désolée, M. Albertsson. Vous m’avez demandé de quel type de leçons j’avais besoin. Voici la réponse.
 
    
 
   Elle se mit à caresser sa douce toison.
 
    
 
   - Vous ne voulez pas me montrer ? Personne n’en saura rien.
 
    
 
   M. Albertsson jeta un coup d’œil machinal autour de lui, comme s’il craignait que quelqu’un puisse les prendre sur le fait. Puis il regarda la jolie métisse se masturber, sans plus rien dire.
 
    
 
   - Alors, professeur, est-ce que vous allez m’aider, ou pas ? J’ai besoin que vous m’appreniez les choses du sexe.
 
    
 
   - Vous… vous êtes vierge, Gwendoline ?
 
    
 
   - Oui. J’ai besoin que vous m’initiez.
 
    
 
   Il la regarda encore un instant sans savoir quoi faire, mais elle remarqua la bosse dans son pantalon.
 
    
 
   - Très bien, Gwendoline. Viens ici.
 
    
 
   Elle se leva, et il la fit s’agenouiller devant lui. Puis il sortit son pénis de son pantalon, dur comme de la pierre.
 
    
 
   - Elle est si grosse ! fit-elle en souriant.
 
    
 
   Il lui sourit à son tour.
 
    
 
   - Pour ta première leçon, je vais te demander de me sucer.
 
    
 
   - Je ne sais pas si j’oserai… Je n’ai jamais fait ça…
 
    
 
   - Mais si, mais si… Laisse-moi te montrer.
 
   Il plaça sa main derrière sa tête et la fit avancer vers son sexe turgescent. La jeune métisse plaça ses jolies lèvres brunes autour de son pénis, et elle se mit à le sucer doucement. Il adorait le fait qu'elle portait toujours ses lunettes en s'occupant de lui...
 
    
 
   - Voilà… Très bien, Gwendoline.
 
    
 
   - Comme ça, professeur ?
 
    
 
   - Oui, oui, continue, ne t’arrête pas.
 
    
 
   Elle sentait son pénis grossir dans sa bouche, et cela la fit mouiller encore plus.
 
    
 
   - Très, très bien. Tu vois, ce n’est pas si compliqué ! dit-il d’un ton appréciatif.
 
    
 
   Soudain, il la repoussa doucement.
 
    
 
   - Lève-toi, maintenant.
 
    
 
   Elle s’exécuta. Alors qu’il était toujours assis, il glissa sa main sous sa jupe et enfonça deux doigts dans son vagin. Puis il les retira et les lécha avec délice.
 
    
 
   - Tu es vraiment vierge, dit-il. Ta petite chatte est très étroite.
 
    
 
   - Oui, je n’ai jamais fait l’amour. Vous pouvez me montrer ?
 
    
 
   - Pas de problème. Assieds-toi sur mes genoux.
 
    
 
   Elle s’assit sur son professeur sans retirer sa jupe noire et frotta son sexe contre son pénis en érection. Elle gémissait maintenant.
 
    
 
   - Tu es toute mouillée… fit-il tout en déposant de légers baisers sur les lèvres pulpeuses de la jeune femme. Ca faisait longtemps que tu voulais faire l’amour avec moi ?
 
    
 
   - Depuis le premier jour, professeur.
 
    
 
   Elle fut surprise par sa force lorsqu’il la souleva à bout de bras pour la déposer sur la pointe de son pénis. Son sexe pénétra doucement son jeune vagin humide, la déflorant enfin.
 
    
 
   - Aïe ! cria-t-elle.
 
    
 
   - Tu as mal ?
 
    
 
   - Désolée, vous êtes mon premier. Mais j’adore ce que vous faites.
 
    
 
   - Il s'agit de ta deuxième leçon : la position de la cowgirl. Chevauche-moi.
 
    
 
   Il se cala confortablement contre le dossier de sa chaise et la regarda droit dans les yeux tandis qu’elle allait et venait sur son pénis. Ses yeux bleus de viking brûlaient d'un feu glacé. Puis elle se pencha vers lui et ils s'embrassèrent passionnément, se suçant la langue sans aucune retenue.
 
    
 
   - Vous aimez ma petite chatte d’étudiante ? demanda-t-elle.
 
    
 
   -Elle est absolument délicieuse. 
 
    
 
   - C’est la première fois que vous faites l’amour à une métisse ?
 
    
 
   - Oui, et je compte bien recommencer, souffla-t-il. Tu n’as donc pas de petit copain ?
 
    
 
   - Si, mais je préfère baiser avec vous.
 
    
 
   Il déboutonna le chemisier rouge de son élève, puis dégrafa son soutien-gorge rose clair pour lécher les tétons bruns de ses seins arrondis. Le grand suédois les dégustait comme des friandises, et elle adorait ça. Si jamais ses copines l’avaient vue…
 
    
 
   - J’adore tes beaux seins, lança-t-il de sa voix rauque.
 
    
 
   - Et moi j’adore votre bite, professeur, répliqua-t-elle en haletant. Est-ce que je suis une bonne élève ?
 
    
 
   - Je te donne 16/20 pour le moment. Mais tu peux obtenir une encore meilleure note. Suis-moi.
 
    
 
   Il l’amena dans sa chambre, puis tira les rideaux, plongeant la pièce dans la pénombre.
 
    
 
   - Déshabille-toi. Ne garde que ta jupe et tes lunettes, ordonna-t-il.
 
    
 
   - Bien professeur.
 
    
 
   Il se déshabilla lui aussi, laissant Gwendoline admirer son grand corps musclé et imberbe. Elle l'avait toujours trouvé beau, mais elle n'aurait jamais pu deviner qu'il était aussi bien bâti. Il avait le corps d'un véritable athlète.
 
    
 
   Lentement, il s’assit à côté d’elle et lui parla tout en l'embrassant dans le cou.
 
    
 
   - Pour ta troisième leçon, je vais t’apprendre une position que j’apprécie beaucoup. Mais d'abord, je veux que tu t'allonges sur le dos et que tu écartes tes cuisses.
 
    
 
   Elle lui obéit, tandis qu'il s’allongeait à côté d’elle et glissait sa main sous sa jupe pour la masturber, caressant doucement la douce toison de son élève.
 
    
 
   Gwendoline ne put s’empêcher de gémir de plaisir.
 
    
 
   - Il faut bien que tu mouilles, pour ne pas que je te fasse mal. Tu es si étroite...
 
    
 
   - Oh oui, doigtez-moi professeur, n’arrêtez pas…
 
    
 
   Il fit aller et venir son index dans son vagin trempé tout en caressant son clitoris de l’index, puis il cessa au moment où elle allait jouir.
 
    
 
   - Oooh… Je n’en peux plus… grimaça-t-elle.
 
    
 
   - Un peu de patience, répondit le scandinave. Maintenant, mets-toi sur le côté.
 
    
 
   Elle fit ce qu’il lui dit, et il la pénétra doucement, en cuiller, écartant sa cuisse d’une main tout en caressant son clitoris de l’autre. Elle serra les dents.
 
    
 
   - Aïe.
 
    
 
   - Tu as encore mal ?
 
    
 
   - Non, c’est bon maintenant. J’adore votre queue en moi, professeur.
 
    
 
   Il allait et venait dans l’intimité de la jeune métisse tout en l'embrassant passionnément. La façon qu'il avait d'enrouler sa langue autour de la sienne et de la prendre sur le côté rendait Gwendoline folle de désir.
 
    
 
   - Owww…
 
    
 
   - Oui, prends ton pied, Gwendoline… Tu es vraiment une très bonne élève.
 
    
 
   - Est-ce que je peux revenir pour d’autres cours particuliers ?
 
    
 
   - Tu peux venir tous les soirs, si tu veux.
 
    
 
   - Vous me donnez quelle note… maintenant ?
 
    
 
   - Tu mérites 20/20. Tu es une excellente petite baiseuse.
 
    
 
   Gwendoline n’aurait jamais imaginé qu’elle ressentirait autant de plaisir pour sa première fois. Elle se dit qu’elle avait bien fait d’attendre de faire l’amour avec un homme expérimenté.
 
    
 
   M. Albertsson accéléra le rythme. Sa jeune chatte était tellement trempée qu’il pouvait la baiser à fond, maintenant. Apparemment, elle adorait ça.
 
    
 
   - Oh oui, baisez-moi comme une petite pute, professeur ! 
 
    
 
   - Tu fais exprès de te mettre des décolletés en cours pour m’exciter, n’est-ce pas ? dit-il en haletant.
 
    
 
   - Oui, je le fais exprès pour vous faire bander…
 
    
 
   - Tu mérites de te faire sauter, alors.
 
    
 
   - Oui, plus fort ! Plus fort !
 
    
 
   Les lattes du lit grinçaient sous ses coups de boutoir, et Gwendoline dû mordre le coussin à côté de sa tête pour ne pas hurler de plaisir et rameuter tout l’immeuble. Ses jolis seins s’agitaient dans tous les sens alors que son professeur continuait de la baiser comme il le voulait.
 
    
 
   N’y tenant plus, elle jouit en hurlant au moment même où elle sentait la semence brûlante de son professeur la remplir. Son vagin se contracta de façon incontrôlable, et des vagues de plaisir ravagèrent son corps palpitant. Le scandinave l’avait comblée au-delà de ses rêves les plus fous.
 
    
 
   Il se retira doucement, puis ils s’embrassèrent passionnément.
 
    
 
   - Est-ce que tu as apprécié ta séance de rattrapage, Gwendoline ?
 
    
 
   - J’ai adoré. Mais j’ai encore quelques lacunes concernant la levrette et le cunnilingus. Vous pensez pouvoir m’aider ?
 
    
 
   FIN
 
   *
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   Ce récit est tiré du recueil de vingt nouvelles d'Alison MacNamara, SECRETS EROTIQUES. Cliquez ici pour découvrir la page amazon de SECRETS EROTIQUES et frissonner encore plus...
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